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LA PHOTOCOLLOCRAPHIE 


SIMP LIFIÉE 


Procédé permettant d'obtenir rapidement sans matériel, et à un prix de revient 
insignifiant, des épreuves inaltérables aux encres grasses 


Préliminaires. 


Récemment nous éprouvâmes certains déboires dans 
l'emploi des papiers aux sels d'argent, qui nous démon- 
trèrent d’une façon irréfutable que les épreuves faites 
avec ces papiers ne pouvaient pas donner des images 
d'une durabilité indéfinie et absolue. Nous avions em- 
ployé depuis longtemps d’autres méthodes donnant des 
photocopies possédant celle qualité : tels étaient les 
tirages au charbon et au platine. Mais il faut des heures 
entières pour obtenir une douzaine de ces épreuves, el 
le prix de revient en est très élevé. Enfia, jetant les yeux 
sur les procédés industriels : photogravure au bitume de 
Judée et photocollographie, nous fimes des essais qui 
nous démontrèrent que, là encore, pour un pelit tirage, 
la dépense était très élevée, et le temps employé très 
jong. Un procédé de phototypographie, que nous avons 
jadis exposé dans les Annales photographiques, n'a- 
vait pas ces deux dé’auts. mais ne convenait guère 
qu'aux reproductions de traits. 

Nous songeâmes alors à essayer divers procédés de 
photocollographie ; nous avons employé en particulier 
du papier gélatiné que nous faisions nous-même, Maäals 
les résultats n'étaient pas satisfaisants, la gélatine était 
souvent piquée, et sur les épreuves on avait en ces 
endroits des poizts blancs ou noirs. Il nous vint alors 
une idée qui nous permit d'oblenir des épreuves pour 
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= une somme tellement minime que, pour ane seule pho 


tocopie 13x18, le prix de revient était de 10 centimes; 
pour 110 de 1 franc le papier enployé pour le lirage 
élaut du papier spécial collé et satiné. Sur papier cou- 
ché, le prix élait de 2 francs pour 100 13X18. Sur du 
papier très commun, on peut obtenir, pour le prix de 
1 frauc, 200 épreuves, mais moins arlistiques. 

Nous espérons que nos lecteurs essaieront notre pro- 
cédé en suivant scrupuleusement nos indications, el que 
leur palience sera bien récompensée par les résultats 
qu'ils obtiendront, | 

Avec noire procédé on peut très économiquement 
faire des chromophototypies, il suffira de faire trois 
planches au lieu d'une seule. Le lecteur qui s'intéresse 


* à la photographie des couleurs trouvera tous les rensel- 


onements concernant le procédé Ducos du Hamon dans 
l'ouvrage de M. G. Nauper ({). 


() G. Nauper. !a Photographie des couleurs à la 
porté de tous. H. Desforges, éditeur (r fr. 50). 
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DU PHOTOTYPE PROPRE À L'IMPRESSION 
PHOTOCOLLOGRAPHIQUE 


|. Qualités du cliché. — Le phototype (cliché) 

ui doit servir à la préparation de la planche 
photocollographique doit être aussi bon que pos- 
sible ; avec un cliché parfait, on obtient sans 
peine des teintes et des demi-teintes tout à fait 
splendides. mais il est toujours facile d'obtenir 
de belles épreuves, si le cliché donne sur papier 
aux sels d'argent (albuminé ou citrate) de bon- 
nes photocopies. Un imprimeur qui s'est fait un 
nom par son habileté dans ce procédé exprime 
ainsi cette idée : « Tout cliché qui donne une 
belle épreuve sur papier albuminé fournira d’ex- 
cellentes impressions aux encres grasses. ? 
__ L'amateur qui veut réussir dans notre procédé 

doit donc, tout d’abord, avoir un bon cliché, 
c'est-à-dire un négatif dont les noirs soient très 
intenses et les grands blancs d'une transparence 
absolue. Maïs, et c'est l'un des avantages de 
ce mode de tirage, par l'emploi judicieux du 
bain sensibilisateur chromique, on peut obtenir 
de bons résultats avec des clichés médiocres, 
mais non défectueux. 

Malgré cela, nous prions nos lecteurs qui veu- 


lent se rendre compte de ce que notre procédé 


peut donner de faire leurs {premiers essais avec 
de bons clichés. 
Les meilleurs résultats seront obtenus avec des 
hototypes doux et harmonieux ; cependant, S il 
s'agit de reproductions de dessins au trait, des 
clichés durs, noirs et blancs, sont préférables. 
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2. Principes de la photocollographie. — La 
Photocollographie (ou vulgairement Phototypie) 
est fondée sur la découverte de Poitevin : De la 
gélatine imprégnée de bichromate de soude ou 
de potasse coulée sur une surface plane et séchée 
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à l'obscurité devient, sous l’action de la lumière, 





Fig. 1. — Négatif Fig. 2. — Planche Fig. 3. — Epreuve 


ordinaire. obtenue avec un obtenue avec la 
négatif ordinaire. planche de la fig, 2. 





Fig. 4. — Négatif Fig. 5. — Planche Fig 6. — Epreuve 
retourné. d'après le négatif obtenue avec la 
retourné. > planche delefig.5. 


insoluble. Si l’on mouille cette surface plane, 
toute la partie non exposée à la lumière se gonfle 


et accepte l’eau, les parties légèrement insolées 


acceptent très peu d’eau, et le surplus n’en prend 
point du tout. Si, sur cette surface. on passe un 
rouleau chargé d’encre grasse, la gélatine accep- 
tera d'autant plus de cette substance qu'elle sera 
plus insolée, et les parties complètement proté- 
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gées n’en prendront pont du tout. » D'après cette 
théorie, on voit que les demi-teintes viendront 
avec l'intensité qu'elles doivent avoir, puisque le 
pouvoir de refuser ou d'accepter l'encre est inver- 
sement ou directement proportionnel à l’action 
chimique de la lumière. L'image définitive sera 
exactement la reproduction de la photographie, 
à tel point qu'entre une phôtocollographie bien 
faite en teintes photographiques et une épreuve 
sur papier mat 1l y aura peu ou point de diffé- 
rence, surtout si l’on a soin de prendre du papier 
Canson ou à aquarelle. 


3. Retournement des phototypes. — Mais 
il y a dans cette méthode de reproduction une dif 
ficulté, facile à écarter d’ailleurs : l'image sur la 
planche photocollographique est positive et dans 
son vrai sens, de sorte que, sur l'épreuve finale, 
l'image sera positive également, mais à l'envers, 
c'est-à-dire que tout ce qui sera à droite sur la 
positive ordinaire sera à gauche sur l'épreuve 
photocollographique ; par exemple, étant donné 
le portrait d’un borgne privé de l’œil droit, sur 
l'épreuve photocollographique faite avec le né- 
gatif sur verre, 1l semblera être privé de l'œil 
gauche, et parmi les lettres de l'alphabet un p 
deviendra un g. Les figures ci-dessus (fig. 1 à 6) 
donnera mieux qu'une longue explication la dif- 
férence entre l'épreuve phototypique obtenue au 


moyen du négatif retourné et celle du négatif non 


retourné. Car c’est par le retournement du cliché 
qu'on obvie à cet inconvénient, et nous allons 
donner les méthodes qui permettent ce travail. 
Dans certains cas, et notamment pour la plu- 
part des portraits, pour certains paysages, 1ln 
a pas lieu de s'occuper du retournement : il suf- 
fira de supposer que le modèle a posé dans l'autre 
sens. Re 
Le moyen le plus simple d’avoir un cliché 
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retourné est l'emploi des pellicules. Mais quel- 
ques personnes font des clichés retournés sur 


glace, ou des clichés directs, qu'il faut pellicula- 


riser ensuite. 

Pellicules. — Lorsqu'on emploie des pellicu- 
les, il faut avoir soin de les passer, après la der- 
nière eau de lavage, dans un bain de glycérine à 
20 0/0. | 

Pour avoir un cliché retourné directement, il 
suflit de placer dans le châssis négatif la glace, 
gélatine contre le fond, de telle façon que les 
rayons lumineux arriveront sur le gélatino après 
avoir traversé le verre. Quelques auteurs pré- 
tendent que, dans cas, l’image est floue; je pro- 
teste contre cette affirmation : la netteté sera 


aussi grande que possible, si l’on a soin de recu- 


ler Le chariot de 1 ou 2 millimètres après la mise 
au point. Il est encore plus simple de retourner 
le verre dépoli de façon que le côté douci soit 
tourné du côté de l'opérateur ; et avec de bons 


objectifs cette précaution n’est même pas néces- 
saire, la profondeur du foyer étant supérieure à 


l'épaisseur de la glace et cela est si vrai qu'avec 
de bonnes détectives on obtient de bons clichés 


retournés quoiqu'on ne puisse pas modifier le 


foyer de l'objectif. Il y a pourtant dans ce cas 
une précaution à prendre pour que les clichés ne 
soient pas rayés, c’est de tailler des morceaux de 
papier noir mat de la dimension des clichés, qu'on 
interpose entre la glace sensible et le châssis en 
‘tôle, quand on place ou retire la plaque. D'ail- 
leurs, on devra, autant que possible, employer 
les glaces minces et les bien nettoyer au dos, car 
autrement le plus petit grain de poussière pro- 
duirait une tache blanche sur l'image. Au déve- 
loppement, on suivra l'action ‘lu révélateur du côté 
du verre, et on le poussera jusqu à ce que tous 
les détails apparaissent. Le cliché fixé, et lavé 
endant trois quarts d'heure, est frotté avec le 
doigt et une goutte de formol. Un quart d'heure 












plus tard, on peut se servir du cliché, si l’on a eu 
soin de le faire sécher au feu. er 


4. Pelliculage des clichés. — La méthode 


la plus simple est celle qui consiste à acheter 


des plaques pelliculaires sur verre. On fait le 
cliché comme.d’habitude et, lorsqu il est terminé 
et sec, on en Coupe avec un canif tout le tour. En 
soulevant légèrement avec un canif, on détache 
la pellicule, qu’on doit conserver dans un porte- 
feuille et sous pression. 

On peut aussi détacher la pellicule de gélatine 
du cliché en employant le procédé Bory ou, 
mieux, le procédé Duchêne. Pour cela, le cliché 
terminé est plongé dans un bain d’alcool absolu, 
égoutté et mis dans une cuvette avec 100 centi- 
mètres cubes d’eau et 5 o/o d'acide chlorhydri- 
que. Lorsque les bords frisent, on peut détacher 
le cliché ; il suflit pour cela de rouler les bords 
de la gélatine avec l'index. On ne tarde pas à voir 
la pellicule flotter sur le liquide, et elle est beau- 
coup plus grande que primitivement. On a, d'autre 
part, préparé un verre bien propre talqué, qu on 
a recouvert de collodion. Par dessus on à munis, 
quand la pellicule a été complètement sèche, 
une légère couche de blanc d'œuf (albumine). On 
fait alors passer la pellicule dans une cuvetie 


pleine d'eau claire qu’on décante tout doucement 


et qu’on renouvelle deux fois. On remplace en- 
suite cette eau par de l'alcool à brûler blane (1) 
à 90° ; la gélatine reprend bientôt sa dimension 
primitive. On la fait alors glisser sur une feuille 
de papier bristol blanc et on la couche sur le col- 
lodion albuminé. Sous l’action de l'alcool, Le blanc 
d'œuf se coagule, et la gélatine adhère fortement 
au collodion. On laisse sécher. Ensuite, on collo- 
dionne fortement et, enfin, on détache du verre. 
On peut s'abstenir d'alcool et d’albumine, mais 


(:) L'alcool dénaturé vert détériorerait le cliché. 








alors la pellicule sera presque le double du cli- 
ché primitif, et l'intensité sera faible, à moins 
que le cliché n'ait été primitivement trop dense. 
Dans le procédé Duchêne, on n'emploie ni 
alcool, ni albumine. Dans celui de M. Bory, il 
en est de même, et, de plus, l'acide chlorhydri- 
que est remplacé par l'acide fluorhydrique. 

Liqueur et Collodion infaillibles. — À côté de 
cette méthode est le procédé Reeb, qui consiste à 
employer la « Liqueur » et le « Collodion infail- 
libles ». | 

L'opération est, par ce procédé, d’une simpli- 
cité extrême, et la réussite assurée. Le résultat 
final est une pellicule parfaitement plane, mince, 
solide, souple et indéformable, de grandeur exac- 
tement semblable au cliché primitif. En un mot, 
c'est l'original exact, moins le verre. La gélatine 
étant emprisonnée entre deux couches de collo- 
dion infaillible, la pellicule est à l'abri de l'hu- 
midité. Sa minceur la rend propre à toutes espè- 
ces de tirage, même ceux qui exigent un con- 
tact absolu entre l’image négative et la couche 
sensible. 

Ce résultat ne peut être obtenu d’une façon 
simple, expéditive et parfaite, par aucun autre 

rocédé actuellement connu (\). 

Méthode Roy. — Le cliché terminé est plongé 
pendant dix minutes dans : 


Formol commercial à 40 °....... 10 cc. 


BINGO S ES RO RE 6 ec. 
A ARE DÉTSES “és Q.5:7 pour : F00>ec- 


sommairement rincé et mis à sécher ; on incise 
au eanif à 1°" environ de chaque bord ; on 
plonge dans une solution à 20 0/0 de carbonate 
de sodium pendant vingt minutes environ, on 
porte alors sans rinçage dans une solution à 5 o/o 


(t) Pour tous renseignements, écrire à l’inventeur : 
H. Res, 24, rue Jouffroy (Paris). 
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d'acide chlorhydrique où la pellicule se soulève ; 
on l’aide avec un pinceau ; on roule la pellicule 
et on la jette dans une cuvette pleine d'eau où 
on la recueille sur un verre talqué ; on l’étale sur 
le verre, et l’on sort de l’eau, la pellicule est 
maintenue sur le verre avec des bandes de pa- - 


pier gommé ; après séchage on collodionne et on 
détache du verre (1). 


5. Les clichés retournés dits contre-ty- 
pes. — 1. Méthode Biny. — La méthode du 
capitaine Biny permet d'obtenir au moyen d'un 
cliché négatif ordinaire un négatif retourné sans 
avoir besoin de passer par l'intermédiaire d'un 
positif. On trouvera ce procédé dans notre Ma- 
nuel du Photographe amateur page 125. Mail- 
gré les perfectionnements de Balagny, c’est une 
méthode que nous n’aimons guère à cause des 


décollements de la gélatine qui se produisent 


presque toujours. Nous préférons la méthode 
suivante que nous utilisons journellement et 
pour laquelle nous donnons des indications com- 
plètes basées sur nos expériences, de façon que 
nos lecteurs n'aient pas à tâtonner pour réussir. 

2. Méthode par surexposition. — Lorsqu'on 
surexpose une plaque 10.000 fois le temps exact 
nécessaire pour l’impressionner il se produit un 
phénomène connu sous le nom de solorisation (°): 
le cliché ainsi surexposé ne se développe plus 
que dans les parties non impressionnées. Le bro- 
mure d'argent attaqué par la lumière trop pro- 
longée subit une action intime assez vive : il 
devient un bromure insensible et indécomposa- 


(:) Pour plus de détails voyez : Notes de photographie 
pratique collationnées par G. NAUDET (H. Desforges, édi- 
teur, Paris). 

(@) La méthode que nous exposons ici est basée sur 
les principes posés par M. Janssen en 1880 .Nous ne pen- 
sons pas qu’on ait songé à pratiquer jusqu'ici cette me- 
thode comme, nous l’indiquons ici en utilisant la lumiere 
du jour. 
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ble par les réducteurs, il n’y a donc que les par- 
ties protégées qui se développent. Prenons donc 
un cliché négatif. Dans le châssis-presse et à la 
lumière rouge plaçons par-dessus une plaque 
sensible très rapide, comme si nous voulions 
faire un positif. Je suppose que le cliché est 
excellent, les clairs sont très limpides, les noirs 
opaques, les demi-teintes*parfaites, la pose à la 
lumière diffuse du mois de mai au mois de sep- 
tembre inclus, de 10 heures du matin à 4 heures 
du soir, par un beau temps variera en 1/10° et 
r/15° de seconde. Prenons ce chiffre de 1/10° de 
seconde. IL suffira de poser 10.000 fois 1/r0° de se- 
conde, c’est-à-dire 1,000 secondes, pour qu'au lieu 
d'un positif on obtienne un négatif retourné. En 
pratique, à la lumière diffuse des mois susdits, je 
pose de 12 à 18 minutes suivañt l'heure. Entre 10 
et 11 et 3 et 5 pose de 15 à 18 minutes, entre 
11 heures et 3 heures de 12 à 15 minutes. Le 
temps est-il un peu couvert, on augmente légère- 
ment cette pose d'un quart environ. S'il est très 
couvert, très noir, on l’augmente de moitié. 
Pour des clichés moins bons ou jaunes, il faut 
comparer leur opacité à l’aide d’un tirage simul- 


tané sur le même papier à noircissement direct du 


cliché à refaire et d’un cliché type, s'il faut deux 
fois plus de temps pour obtenir une bonne 
épreuve on posera deux fois autant que nous 
venons de le dire. : 

Quand l'impression est jugée suffisante, On 
développe à la lumière jaune dans un bain ayant 
déjà servi. Les révélateurs avec lesquels nous 
faisons nos contre-types sont toujours l'un ou 
l’autre les suivants : Œ 


 Révélateur A. 
Ban rss else 710080. 
Hydroquinone............, À gr. 
Sulfite de soude.......... 1 gr. À, 
Carbonate de soude...,... 15 gr. 


Eosire, de quoi colorer en rose. 

















N’ajouter l'hydroquinone qu'après dissolution 
des autres sels. és | 


Révélateur B.. 


4 


PAR. een crade 100 gr. 
Hydroquinone .....:...... Dre 0 > 
MEGA SE Cr css ne (ESS 
PYTOCAEEC NE 0 0 gr. 5 
Sulfite de soude.......... 6 gr. 

Car HOTATBS idee Certes ce 10 gr 


Plus rapide que le précédent. 


Le temps de pose donnera à volonté des clichés 
doux ou des clichés durs sans qu’on ait beaucoup 
à se préoccuper du révélateur qu'il est bon de 
prendre pourtant ni trop actif, ni trop inerte, 
c'est pourquoi je conseille d'employer un baïn 
ayant déjà servi à développer au moins une sur- 
face de 200 cm’, c’est-à-dire de deux à trois clichés 
9%12. Une particularité du développement des 
contre-types c'est sa durée. Lorsque le cliché est 
posé juste le temps voulu il faut un quart d'heure 
pour qu'il vienne complètement. Lorsqu'il est 
un peu trop posé il donne des demi-teintes moins 
marquées, les grands noirs sont relativement 
trop intenses pour celles-ci et le temps de déve- 
loppement peut être double. Dans tous les cas, 
on ne devra pas s'étonner de la longueur du déve- 
loppement, c’est une particularité de cette mé- 
thode: Cela s'explique bien du reste puisque les 
grands blancs du cliché sont privés d'activité par 
excès de lumière et que les noirs ne viennent que 
par le peu de lumière transmis à travers le cli- 
ché primitif. 

Le fixage est également plus long que d’ordi- 
naire ; il faut le faire, pour cette raison, avec le 
bain d'hyposulfite assez concentre et neuf. 

On peut avec cette méthode faire d'un cliché 
un peu faible un contre-type très intense, il suf- 


“_" 1:24 





_ fira de poser un peu plus longtemps. Le lavage 
qui suit le fixage doit être fait aussi soigneuse- 
ment que d'habitude. 

Je recommande fortement ce procédé que Je 
pratique avec succès depuis fort longtemps. Pour 
montrer combien cette méthode est facile je dirar 
qu'en me basant sur les chiffres donnés plus haut 
je n’ai pas eu un seul cliché défectueux, pas un 
seul décollement sur plus de cent clichés faits 
depuis plus d'un an. Tandis qu'avant, ayant 
essayé la méthode au moyen du bichromate, sur 
cinq clichés, trois fois la gélatine s'était décollée 
et une fois il s'était produit une sorte de grai- 
nage de ceHe-ci qui lui donnait l'aspect du maro- 


quin. 
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PRÉPARATION DE LA PLANCHE COLLOGRAPHIQUE 


6. Préparation du papier. — On se procure 
du papier au citrate d'argent, au gélatino-chlo- 
rure, Ou encore du papier aristotypique. Nous 
avons employé avec le plus de succès les papiers 
de Lumière. Le papier gélatiné qui sert pour le 
transfert définitif des épreuves au charbon donne 
aussi d'excellents résultats. Il a l'avantage d'être 
toujours prêt à sensibiliser au bichromate. Ce 
papier, qui est extrêmement bon marché (il ne 
coûte pas plus de o fr. 10 la feuille 1318), est 
plongé dans un bain d’hyposulfite à 10 o/o et y 
séjourne dix minutes. On relave les feuilles à 
l'eau courante, et on les laisse sous le robinet 
entr ouvert pendant une bonne heure. On égoutte 
et on laisse sécher. Ce papier gélatiné se con- 
serve indéfiniment à l'abri de l'humidité et peut 
sans inconvénient rester exposé à la lumière : tel 
qu'il est, le soleil n’a point d'action sur lui. Il 
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faut éviter les sulfurations pendant ce fixage, car 
l'encre prendrait sur les endroits sulfurés. On 
peut utiliser pour cet usage les papiers trop 
vieux ou ayant déjà servi (mais non virés et 
fixés) en les:traitant par ie bain : eau 100 gr., sel 
de cuisine 5 à 10 or., sulfate de cuivre 6 à 12 gr., 
qui blanchit les images. On relave bien et on 
fixe dans un bain neuf d'hyposulfite. Une remar- 
que intéressante, c'est que la présence d’une 
image non complètement enlevée est ennuyeuse, 


car l'encre prend sur les parties impressionnées: 


ce qui même permet de supposer qu'une simple 
épreuve au citrate virée et fixée et traitée dans 
des conditigns “éterminées pourrait servir de 
planches phstotyp:ques. 

J'ai di tout à l'heure que tout papier au géla- 
tino-chlorure pouvait servir, mais je dois me re- 
prendre, car les papier mats ne donnent pas de 
vésultats ; les papiers brillants seuls peuvent ser- 
Y\N pour cet usage. 

\n prépare ensuite un bain composé de : 


À. — Bain sensibilisaleur 


LR TARN ER SE EEE AY NES 100 .cc 
Bichromate de potasse....... à o gl 
Ou ; — de soude..,,..,.. k gr 


Ne mettre dans ce bain ni alcool, ni ammonia- 
que. Nous employons avec un grand succès le 
bichromate de soude. que nous préférons à celui 
de potasse, le papier sensibilisé dans la solution 
de ce dernier sel se conservant moitié moins long- 
temps qu'avec l’autre. Mais la dessiccation est 
bien plus lente avec le bichromate de soude. Un 
mélange de 3 gr, du rtr et de 1 gr. du 2° ne 
sels est ce qui est le meilleur. ù 

Si l’on veut tirer des clichés avec toute leur 
valeur, il faut se rappeler que, par DANGERS 
froid, par un ciel gris; ou avec un cliché faible, le 


‘bain doit être celui ci-dessus. En été, on l’étendra 





de 30 centimètres cubes d’eau au moins ; on fera 
de même pour les clichés peu modelés. 

La veille du jour où l'on voudra tirer la pho- 
tocollographie, on prépare une feuille de ce 
papier gélatiné fixé comme je viens de le dire. 
On aura soin de le prendre plus grand que le 
cliché ; par exemple, pour les formats sui- 
vants : 6 1/2X9 OX12 13X18, etc. 
prendre du : OXI2 IIXI4 19X920, Eic. 3 

On plonge ce papier dans une cuvette conte - | 
nant 1/2 centimètre de hauteur du bain sensibili- 
sateur, et on l'y laisse jusqu'à ce que la gélatine 
soit bien imprégnée du sel et ait une teinte 
jaune, c’est-à-dire de 1 à 3 minutes. On le retire 
alors, on l'égoutte et on met sécher à l'abri de la > 
lumière, dans une armoire par exemple, ou dans : 
une boîte de plaques vide. Lorsque, malgré le } 
soin pris d’égoutter le papier, il reste du bichro- 
mate sur la gélatine, on l'enlève avec un buvard. # 
La sensibilisation peut se faire en pleine lumière, < 
la gélatine ne devenant sensible qu'après la des- < 
siccation. | 

Nous affirmons, ici, après de nombreuses expé- 
riences, que l'emploi de l’étuve conseillée par les À 
& phototypeurs » est, dans notre procédé, non | 
seulement inutile, mais encore nuisible : les 
demi-teintes étant plus empâtées que par la des- + 
siccation à une température ne dépassant pas ES 
+900 G. Nous rappelons que la fumée des lam- à 
pes ou fourneaux à pétrole insolubilise la géla- € 
tine bichromatée et que, si l’on a besoin de tra-  : 

__ vailler à la lumière, il faut s’éclairer à la bougie 





ou à l'huile. Enfin, nous signalerons les proprié- "ÿ 
tés vénéneuses du bichromate et nous indique- = 
rons un palliatif de ses effets nuisibles : l'alun 
de potasse ou de chrome, 

7. Insolation. — Lorsque la gélatine du Es 
papier est sèche, on le place dans le châssis- Ÿ 


presse. Mais auparavant on a mis sur la glace du 
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châssis une cache de papier noir aussi mince que 

possible. On pose ensuite la pellicule ou le cli- 

ché retourné ; par dessus on met le papier sensi- 

ble, le côté gélatiné le long du cliché ; on recou- 

vre avec un feutre noir où un morceau de drap 

noir, et on met les volets qu’on ferme. On insole 
à l'ombre, pendant un temps variable, jusqu'à ce 

que Fimage soit complètement apparente en une 

teinte violacé-brun très claire. Lorsque l'image 
est trop intense, il y a voile, et l'épreuve est dif- 

ficilement pure. On suit la venue de l’image 
comme pour les papiers aux sels d'argent ; le 
temps d'exposition est le 1/3 ou la moitié de celui 
du papier au citrate. 

Lorsque l’image est à point, on la retire du 
châssis dans l'obscurité, et on retourne Île papier, 
qu’on pose sur le drap noir et quon insole à la 
lumière diffuse, pendant une minute au plus, jus- 
qu’à. ce que l'envers du papier soit brun clair, de 
facon à donner plus de solidité à la couche de 
gélatine qui est adhérente au papier. Quand le 
tirage ne doit pas excéder une cinquantaine 
d'épreuves, on peut s'abstenir de cette opération, 
car ce n’est guère qu'au bout de ce nombre de 
tirage que la planche se recouvre de petites 
ampoules._ D'ailleurs, en hiver, jai pu tirer 


deux cents épreuves sur une planche sans crain- 


dre cet accident, tandis qu’en été, par un temps 
très chaud, je ne pus faire plus de quinze photo- 
collographies. 


Photomètre. — On se servira avec avantage, 
pour évaluer la durée d'insolation, du photome- 
tre suivant, qu'on construira S01-meéme et qui 

ourra être utilisé aussi à d'autres usages : 

On se procure une lame de verre de 2 centt- 
timètres de largeur et 15 centimètres de lon- 
gueur environ. On la recouvre d'une feuille de 

apier noir aiguille sur laquelle où a découpé 
b ou 10 ouvertures carrées ayant chacune 





soie A 

1 centimètre de côté. Au-dessus, on colle une 
simple feuille de papier de soie. On laisse la pre- 
mière ouverture libre. Sur le 7 autres, on colle 
une feuille de papier de soie. On laisse la pre- 
mière de ces 7 divisions libre. et on colle sur le 
reste du papier de soie ; on continue ainsi, de 
telle facon que la huitième division a 8 épais- 
seurs de papier (Ag. 7). 

On numérote avec de l'encre de carmin cha- 
cune des divisions. On se procure, d'autre part, 
une feuille de bois à découper ayant quelques 
millimètres de longueur de plus que le verre. 





Fig. 7. Fig. 8. — Rouleau en gélatine. 
Avec du papier gommé, comme charnière, on 
attache cette feuille de bois à une des extrémi- 
tés du verre. 

On fixe avec une agrafe spéciale (analogue 
à celles qui servent à fixer les échantillons d’étof- 
fes des grands magasins) un de ces petits ta- 
quets de cuivre qui retiennent les glaces dans les 
châssis négatifs, et on le recourbe de façon qu'en 
le tournant on l'accroche le long du verre. 

Pour l'usage. on fixe avec du papier gommé une 
feuille sensibilisée dans les mêmes conditions que 
la planche phototypique. Lorsque la feuille est 














brunie sous la division déterminée(!}, l'insolation 
est bonne. 


8. Lavage. -- La feuille de gélatine insolée est 
alors plongée dans un vase plein d’eau froide, où 
elle s'imbibe etrend une partie de son bichromate. 
On change l’eau à sept ou huit reprises, et, en 
quelques minutes, lorsque l'image apparaît en 
brun clair sur le fond rose du papier, et que 
celui-ci ne contient plus de sel, on l’égoutte, on 
le met sur un buvard, et on peut alors, en regar- 
dant la gélatine sous un certain angle d’inei- 
dence, apercevoir l'image en creux. 


3. Un peu de théorie. — Les amateurs se 
figurent généralement que l’image est en relief, 
tant elle est nette, mais il n’en est rien, et la 
preuve, c'est que, si l’on fait un moulage photo- 
typographique sur cette feuille de gélatine, on 
obtiendra un moule en relief qui par un contre- 
moulage donnera une planche semblable à celle 
des eaux-fortes. C’est pourquoi dans notre pro- 
cédé phototypographique nous étions obligés de 
prendre un cliché positif. La gélatine non inso- 
lubilisée se gonfle sous l'action de l’eau, tandis 
que les parties oxydées par l'acide chromique et 
Le soleil restent dans leur état primitif. | 

C'est ce qui rend le papier gélatiné. que nous 
conseillons, si agréable à travailler : la couche en 
est si mince que la gélatine gonflée est presque 
au même plan que l'autre. Ce peu de différence 
d'épaisseur permet, lorsque le temps de pose est 
parfait, d’encrer sans mouiller davantage. On 


(!) On établit le degré convenable en tirant sur une 
feuille de papier.sensibilisée au bichromate une épreuve 
du cliché à reproduire et, en même temps, une bande 
dans le photomètre. Dès que l'épreuve est bien venue, 
on regarde quelle est la dernière division brunie, ce 
sera le degré du photomètre qui sera immuablement lé. 
même pour ce clichés 





supprime complètement ce relief en insolant l’en- 
vers de la feuille, comme nous l'avons dit au $ . 

Lorsque la gélatine de la planche est très 
molle, celle qui est insolubilisée rend facilement 
l'encre qu'elle a acceptée, de sorte que, en passant 
un papier dessus, on peut tirer une épreuve. 
Lorsqu'elle est dure, il est nécessaire d'employer 
la presse à copier pour faire le tirage. 


10. Des ustensiles nécessaires au pho- 
tocollographe amateur. — Je ne veux pas 
vous proposer des presses ou des étuves ; non : 
* pour 10 francs tout au plus, vous pouvez avoir 
‘tout le matériel indispensable aux impressions 
aux encres grasses. 

On recommande l'emploi des châssis à vis; ils 
sont préférables aux autres, c'est vrai; mais, 
pour les formats 13X18 et au-dessous, le châssis 
à glace forte ordinaire est suflisant. 

Vous vous procurerez, chez un marchand d’ap- 
pareils pour la photographie, un rouleau en géla- 
tine avec poignée ; le numéro à préférer est 
celui de o",19 de longueur, qui vaut 6 fr. 50, et 
qui peut servir à tirer tous les formats inférieurs 
au 18X 24. 

Vous vous munirez d’une forte glace dépolie 
tres finement, et d’un peu d'encre grasse noire 
d'imprimerie; vous la choisirez aussi épaisse que 
du goudron : l'encre typographique fine des im- 
primeurs est excellente pour ces tirages et ne 
coûte pas plus de 1 franc les 100 grammes. 

.. Vous achèterez, en outre, une main de papier 
satiné fin, pour la collographie, et vous pourrez 
tirer une grande quantité d'épreuves, 

Si, de plus, vous avez à votre disposition une 
presse à copier, vous ne pouvez manquer d'obte- 
nir de superbes épreuves inaltérables et très 
artistiques. 

La seule grosse dépense est l'achat du rouleau 
en gélatine. Il faudra donc le soigner ; toutes les 











fois qu'on cesse, pour plusieurs heures, de tra- 
vailler, on le nettoiera avec de la mousseline 
élingée et de l'essence de térébenthine ; il se con- 
servera, ainsi, excellent pendant des années, si 
on ne le met ni à l'humidité, ni à une chaleur qui : 
excède+250, L’encre sera tenue dans un petit bocal 
fermé avec soin, et, quand on cessera de travail- 
ler, on essuiera, avec-un linge imbibé d’essence 
de térébenthine, la glace dépolie. 

On doit, enfin, éviter d'approcher des planches 
photocollographiques les substances qui & tan- 
nent » la gélatine : alun, tannin, formol, etc. 

Quand le rouleau de gélatine est usé et rempli de 
trous, il faut le refondre au bain-marie, dans un 
tube de cuivre spécial, ou, plus simplement, 
dans un verre de lampe bien rond, dont le fond 
est bouché et mastiqué avec du blanc d'œuf mêlé 
avec de la chaux vive. 


IT 


MISE EN MARCHE DE LA PLANCHE 


IT, — La planche est posée sur une plaque de 
zinc plane et polie qui sert pour la photogravure, 
ou sur un verre dépoli très fin, ou sur une glace. 
Sur un verre dépoli ou un marbre qui servira à 
garnir d'encre le rouleau, on met, avec un cou- 
teau à palette, gros comme un pois d'encre grasse 
noire, on l’aplatit sur la table à encrer (c'est le 
nom qu'on donne à ce verre ou à ce marbre), et 
on roule en tous sens le cylindre de gélatine. 
Quand il est bien encré on le passe légerement 
sur la planche photocollographique, quon re- 
tent par le bord. be 

Si l’insolation est bonne, après plusieurs pas- 
sages, l’image apparaît en noir ; dans le cas con- 








on 


traire, si elle a été faible, ou que la planche est 


trop humide, il faut rouler en appuyant un peu 
plus : l’image ne tardera pas à paraître. | 

Si l'encre prend partout, il va falloir « débar- 
bouiller l’épreuve » : c’est Le cas le plus fréquent. 
On fixe l'épreuve sur la plaque de zinc en collant 
deux des extrémités sous cette plaque avec de la 
colle forte. Puis, on prend une éponge très fine 
et sans cailloux et les deux baïins suivants : 


B. — Bain éclaircisseur. 


A RE RE ES tient el 100 cc. 

Ammoniaque ordinaire........ 29 — 

GIVTOPIAR EG eus LV 25 — 
C. — Bain mouilleur. 

Bal din id acc met 00 CC: 

Épcér ie (Sani tdi sie 10 — 


En passant, signalons un bain D (bain vert) 
composé : eau, 200 centimètres cubes ; alun de 
chrome, 10 grammes, qui ne sert que lorsque 

l'encre ne prend pas du tout sur la planche. 

Dans une cuvette, on verse un peu du bain C 
et on en humecte l'éponge. On froite avec celle- 
ci et très légèrement pendant quelques minutes 
la planche ; si elle s’éclaireit, on n'a plus qu'à 
continuer Jusqu'à ce que l’image soit aussi fine 
qu elle doit être. Dans le cas contraire, on ajoute 
un peu du bain B, quelques gouttes seulement ; 
l’image ne tardera pas à se « débarbouiller » et 
à apparaître. Si, malgré tout, elle refusait de se 
rendre à une invitation aussi patiente, augmen- 
tez la dose de B. Il n’y a pas de voile qui résiste 
à son action, mais allez doucement et patiem- 
ment : c'est la condition sine qua non du succès. 
Je n’ai pas vu de planche qui n'ait pas été éclaireie 
par ce bain B. Lorsqu'elle sera à point, si elle est 
trop peu encrée, passez doucement le rouleau, 


éclaircissez-la, si l'encre a pris dans les blancs, 
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et Urez. La planche aura besoin de: mouillage 
avec le bain C ou avec de l’eau à chaque irage et 
vôus pourrez faire soixante épreuves à l'heure. 
La planche ayant donné une première bonne 
épreuve pourra en donner autant que vous vou- 
drez, jusqu’à ce que des ampoules se forment sur 
la gélatine. Mais, pour éviter cet accident et ren- 
dre le tirage facile, il faut fixer la planche sur 
son Support poli, c'est pourquoi j'ai dit de pren- 
dre une feuille plus grande que le cliché à tirer. 
On pose la feuille re pa- 
pier contre son support, 
et on rabat les deux bords 
latéraux, qu’on colle en 
dessous de cette plaque en 
tendant bien la feuille de 
papier. On fait ensuite la 
même opération pour les 
deux autres bords. La colle 
pourra être de la colle forte 
ou du vernis à l’alcoel et 
au caoutchouc-mastic qui 
sèche en quelques minutes. 
Mais, lorsqu'on veut s’a- 
donner au plaisir de la 
photocollographie, on peut 
se faire une planchette à per 
üurage très -unple, eo 
On prend une planche de 1 centimètre d’épais- 
seur au moins. Dessus on cloue une planchette 
de bois à découper épais ou, plutôt, une plan- 
chette en acajou verni sans grain. On a soin de 
clouer avec des pointes moins longues que ne l’est 
l'épaisseur des deux planchettes, et on les en- 
fonce en commençant par en dessous, de façon 
qu'il n'y ait pas de trou ou de rayure dans la 
plus petite planchette, qui a juste la dimension 
Lu cliché à tirer Cette planchette ({g. 9) peut 
être collée sur l’autre au lieu d’être clouée, ce 
qui vaut mieux encore, 
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Sur les deux côtés, on a deux lames de bois 
plus minces que la planchette qu'on fixe sur la 
planche avec des vis à têtes plates. Pour tendre 
la feuille. il suffit de la poser sur le support 
(la planchette polie), de rabattre les côtés et de 
les serrer sous les deux lames, qu'on visse avec 
soin. En prenant cette précaution et en faisant 
cette planchette, on peut tirer deux fois plus 
d'épreuves en un temps donné qu'avec tout autre 
système, et, si l’on a eu soin d’arrondir les bords 
du support et de le tenir 1/2 centimètre au-des- 
sus des deux lames latérales, on a la certitude de 
pouvoir tirer au moins einq cents épreuves sur 
une planche collographique et de ne voir ni am- 

oule, ni déchirure sur celles-ci : elle dure tant 
qu'elle a de la gélatine dans les blancs. 


IV. 


TIRAGE. — CHOIX DES ENCRES ET DES PAPIERS 


12. — La planche ayant subi un premier en- 
crage et donnant par réflexion l'aspect général 
de l'épreuve finale est disposée sur la planchette. 
On place sur la gélatine une feuille de papier 
qu'on recouvre d'un coussinet assez doux, soit en 
papier, soit en drap feutre. On peut prendre, si 
l'on en a, un blanchet. On place une planche 
bien polie par-dessus on met le tout sous la 
presse à copier, et l’on tire. On décharge, on 
enlève la feuille de papier qui porte l’image, et 
on encre la planche après avoir légèrement 
mouillé avec de l’eau glycérinée. 

On enlève le voile gris qui se forme presque 
toujours sur les blancs en passant l'éponge hu- 
mectée avec autant de légèreté qu'on le pourra ; 
quand l’image est bien nette, on recommence le 
tirage comme tout à l'heure. Le minimum d'é- 
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preuves qu'on peut tirer est de soixante à l'heure, 

et si l'en a soin d’insoler l'envers du papier, on 
peut travailler huit ou dix heures de suite sans 
craindre les ampoules. 

Lorsqu'on n’a pas de presse à copier, il faut 
préférer à tout autre le papier couché mat et 
mince ; on enlèvera avec une éponge presque 
sèche l'humidité de la gélatine, on posera soi- 
s#neusement sur celle-ci le morceau de papier et, 
enfin, on mettra par dessus deux feuilles de 
papier satiné. Avee un buvard-rouleau, qui coûte 
1 france ou environ, et qu'on trouve dans tous les 
bazars et chez les papetiers, on passera à sept ou 
huit reprises en appuyant fortement. On pourra 
alors retirer le tout, et l'épreuve sera terminée. 

La pression de ce rouleau est quelquefois in- 
suffisante, il faut alors tirer en frottant fortement 
le dos du papier qui portera l'épreuve avec un: 
tampon de molleton. 

Lorsqu'on tire à la presse à copier et qu'ona 
insolé la planche sans réserver de marges, on peut 
les produire au moven de caches. 

Ces caches sont découpées dans du papier 
Joseph qu’on a rendu imperméable à l'encre au 
moyen de l’une des méthodes suivantes : on pose 
le papier sur une plaque de tôle chauffée et on le 
frotte avec un peu de parafline ou de stéarine, de 
sorte que la couche ne collera pas sur la gélatine ; 
il faudra donc l’ôter à chaqué encrage et la re- 
mettre avant le tirage, ce qui perd un peu de 
temps. On devra préférer notre méthode : on gé- 
latine le papier Joseph dans un bain de 5 0/0 de 
gélatine blanche. Les caches faites avec ce pa- 
pier colleront sur Ja planche, mais l'encre ne 
prend pas sur la gélatine humide qui formera les 
marges et qu'il sera facile de nettoyer avec 
l'éponge et le bain glycériné. 

Les papiers employés en phototypie sont de 
quatre sortes : 

s° Les papiers couchés ; 


2° Les papiers fins collés et satinés :; 

3° Les papiers à gros grains ; 

°Les papiers orientaux (Chine ou Japon). 

Les papiers couchés sont recouverts d’une cou- 
che fine de sulfate de baryte et de colle, Ils pren- 
nent mieux l'encre que les autres, mais adhèrent 
souvent à la planche, qu'ils finissent par détério- 
rer. Pour bien réussir le tirage avec ces papiers, 
il faut que la planche soit à peine humide, Sur 
la couche de re les encres ressortent mieux 
que sur les autres papiers. 

Les papiers collés et satinés sont les moins 
chers et, pour le tirage à la presse à copier, sont 
préférables aux autres. On doit les choisir fins, 
sans paille et sans grain. 

Les papiers à grain (Whatmann, Canson) ne 

euvent servir que sur la presse et ne tardent pas 
à altérer fortement la planche. | 
Les papiers de Chine, et surtout le Japon, don- 
nent des résultats admirables, mais leur prix est 
très élevé et ne convient que pour des tirages de 
grand luxe. 

Le choix de l'encre est important. Pour un 
grand nombre de sujets, le ñoir est un peu froid. 
On peut le réchauffer avec un peu d’encre rouge 


(brun rouge), ce qui produit des demi-teintes 


sépia foncé. | 

Pour les reproductions, les dessins, le noir 
peut s'employer seul. Pour les paysages, le brun 
foncé, le mélange d’encre noire et d'encre bleue 


ou brun rouge (teintes photographiques). Pour le 


ortrait toutes les teintes conviennent. Le bleu 
ie et le vert sont souvent employés et con- 
viennent surtout pour les marines et les paysa- 
ges. Du choix de l'encre dépend la beauté de l'é- 
preuve et son caractère artistiques. Il faut em- 
ployer de bonne encre typographique sans trop 
regarder au prix. 

e terminerai par une série de conseils : 
Pour obtenir de bons résultats, il faut se rap- 
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peler que le coup de rouleau n'est rien : appuyer 
un peu pour encrer, passer légèrement pour dé- 
gager les blancs. L'important est le coup d'é- 
ponge, qui porte l'encre des blancs et une partie 
de celle des demi-teintes sur les noirs. 

En deux heures tout le monde peut posséder 
l'habileté voulue pour faire une bonne planche ; 
il suffira de ne jamais trop mettre d’encre sur le 
rouleau, qui ne doit donner qu'une teinte gris 
noir à l'image. mr 

On a proposé comme bain mouilleur un meé- 
lange d’eau, de glycérine et d’hyposulfite, mais 
le bain glycériné simple doit être préféré. 

Les planches peuvent être conservées pour des 
tirages ultérieurs ; il suffit pour cela de Îles bien 
essuyer avec un buvard et de les nettoyer de 
toute leur encre avec un peu d'essence de téré- 
benthine. Puis, lorsque celle-ci sera complètement 
évaporée, passer sur la planche de l'eau légère- 
ment glycérinée. Lorsque la feuille est sèche, on 
la met dans une boîte au sec. Quand on voudra 
s’en servir, il suffira de la plonger pendant une 
heure dans de l’eau froide. 


N. B. — On aura grand avantage à mettre de côté la 
solution d'hyposulfite qui a servi à la préparalion de la 
planche et à en extraire ! argent par l'une des métho Île 
classiques employées pour les vieux bains de fixage. 

On trouvera tes méthodes dans le tome V de Za 
Chimie du Photographe, de M. L.-P. CLERC. 


— er © 














Préliminaires. 


Matériel 


HE. MISE EN MARCHE DE LA PLANCHE. 


IV. TIRAGE; CHOIX DES ENCRES ET DE PAPIER 


TABLE DES MATIÈRES 


I. Du PROTOTYPE PROPRE A L'IMPRÉSSION PHOTOCOL- 
LOGRAPHIQUE. . 
Qualités du cliché 
Principe de la photocollographie. 
Retournement des phototypes. 
Pelliculage 
Contretypes . 


IT, PRÉPARATION DE LA PLANCHE COLLOGRAPHIQUE. . 
Préparation du papier 
Iusolation. 

Photomètre 
_ Lavage. 





22 


2% 


























PARIS 





| ANNALES PHOTOGRAPHIQUES 


G.-H. NIEWENGLOWSKI 





4 














CLERC (L.-P.). — La Chimie du photographe, 
… cinq volumes brochés : | 


nr — Notions générales de Chimie photographique, 
M nn dti uma tresses. à Ie QU 


= Bien rares sont les photographes qui se rendent rompte de l'utilité de 
telles ou telles pratiques qu’ils se bornent alors à exécuter servilement. 
Dans les Notions générales de Chimie photographique, qui forment l'ob- 
jet du tome [ de La Chimie du Photographe, le mécanisme de chacune des 
_ opérations photographiques essentielles est exposé dans tous ses détails, mais 
toujours simplement; tout en se gardant cependant avec le plns grand soin 
des inexactitudes nombreuses que se permettent queliues vulgarisateurs, 
> sous le prétexte de « simplifier la science », Chacune de ces explications est 
immédiatement suivie des conséquences pratiques que l’on en peut déduire. 
Cet ouvrage ne suppose, de la part de ses lecteurs, aucune notion scienti- 
fique préalable : aussi une courte introduction s'emploie-t-elle à définir et à 
coordonner les termes à tout instant empruntés au vocabulaire de la chimie: 
par les publications photographiques. La seconde édition de ce volume a été 
_ entièrement revue et complétée; on y trouvera le résumé d'un grand nombre 
de mémoires étrangers peu connus en France. 
_ IL — Les produits photographiques, choix, essai, 
_ conservation, préparation. — Un volame broché, 
_  in-48, avec un index alphabétique.......... fr. 50:22 
= _ Trop souvent les photographes utilisent des substances dont ils ne connais- ; 
_ sentpas suffisamment les propriétés; de là de fréquentes erreurs. Les traités 
de Chimie générale étant, sur certains points, trop complets et ne fournissant 
< ee toujours, d'autre part, les renseisnements qu'en attend le photographe, ; 
_ l'ouvrage que vient de publier M. L.-P. Clerc ne peut qu'être le bienvenu, 
Ne visant nullement à la rédaction d’un traité didactique, notre confrère a 
— surtout fait de ce volume un recueil de renseignements el de conseils relati- 
. vement au choix, à l'essai, à La conservation et à l'emploi des divers produits 
- photographiques courants. On y trouvera aussi la manière de préparer cer- 
_ tains produits. Dans la partie consacrée à la Chimie organique, le lecteur 
- trouvera une définition brève et facilement compréhensible des termes et des - 
_ notations utilisées dans les mémoires que publient assez souvent les revues 
= photographiques. : 


HE. — Préparation des surfaces sensibles. — Un volume Br 
broché, in-18 ........4....,.s....esces.e 1 fr, 50 FA 


M. L.-P. Clerc nous donne aujourd'hui un traité pour la préparation ration 
_ nelle de celles des surfaces sensibles (plaques et papiers) qui peuvent réelle- 
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ment être ps par l'amateur, à l'exclusion de tous procédés nécessitant 
un matérie 
est à la sensibilisation des papiers à lettres, des cartes... ce volume vient en 
son temps; l'amateur y trouvera un choix de procédés qui tous ont reçu la 
consécration de la pratique. sa 
Table des matières. — Plaques au gélatino-bromure, au gélatino-chlo- 
rure, à l’albumine. — Papier salé, albuminé, au collodiochlorure, aux sels de 
fer, au platine, à la gomme bichromatée, etc., etc. 


IV. — Les bains photographiques ; préparation, conser- 


DOAONS CMPUOLENS rs eu dues sa 0 eee ie AE, 0Ù 


Les revues et les traités photographiques fourmillent de formules et de 
recettes, les unes excellentes, c’est vrai, d’autres, par contre, déplorablement 


ridicules. Il serait intéressant à coup sûr pour l'amateur passionné, et ceux= . 
P ; 


la sont légion, de pouvoir essayer le plus grand nombre de ces procédés, si la 


préparation des solutions et des bains n’était chose aussi longue et aussi fas- 


tidieuse .. pour ceux qui ne savent pas s’y prendre. 

Le lecteur trouvera dans le nouveau volume de M. L.-P. Clerc toutes les 
indications relatives à la préparation rapide, au titrage approximatif et à la 
conservation, des diverses solutions et des bains photographiques. 

Pour les opérations photographiques fondamentales, le rôle de chacun des 
constituants du bain est sommairement indiqué. Les opérations mal connues 
du renforcement et de l’affaiblissement y sont particulièrement étudiées. 

L'ouvrage se termine par un guide pour la préparation des vernis utilisés en 


photographie. 
V. — Utilisation des résidus ; Caractérisation des pro- 
duits. D AS TRS A One ot AO RUE uns OS RS Sa ee 4 1 fr. 50 


Ce volume, guide indispensable de tous les pLotographes soucieux de res- 
treindre un peu leurs dépenses, indique avec tous les détails désirables les 
meilleurs moyens de tirer parti des résidus photo:raphiques renfermant, sous 
diverses formes : rognures, bains de fixage, bains de virage, les mét:ux pré- 
cieux d'usage courant en photographie. La seconde partie met à la portée de 
tout amateur les moyens de reconnaitre, sans l'acquisition d'un matériel ou 
de réactifs spéciaux, les divers produits d'usage courant et permet ainsi 
d'éviter les confusions résultant des erreurs ou des oublis d'étiquetage et 1»s 
” pertes qui s’en suivent. Une table générale des cinq volumes de la collection 
La Chimie du Photographe termine ce volume. 


CLERC(L.-P.). — Le portrait et les groupes. — 
Un volume in 8 broché, illustré de 26 figures. 1 fr. 25 


C'est assurément dans le portrait”que sont commises les fautes les plus 
grossières, tant de la part des photosraphes que des peintres poriraitistes. 
Dans l'ouvrage qu'il vient de publier, M. L.-P. Clerc indique les règles qu'il 
est indispensable de suivre pour faire œuvre d'artiste dans l'exécution si déli- 
cate du portrait; de nombreux croquis appuient les dires de l'auteur. Un 
chapitre est consacré äux groupes dont l'exécution est assurément, au point 
de vue artistique, la plus grande difficulté que puise rencontrer le photo- 
graphe. L'auteur nous montre comment on peut transformer le groupe 
proprement dit, en une scène de genre qui peut faire le sujet d’un intéressant 


tableau. 


L.-P. CLERC et G. H. NIE WENGLOWSKI. — 
Pratique de l’art photographique. — Un volume 
illustré de plus de 60 figures, broché........ 3 fr. 50 
élépamtment-Telt iris irsenmeuste. 4 fr. 00 


Le véritable traité de photographie que viennent de publier MM. L.-P. 
Clere et G.-H. Niewengloweki, directeurs du journal Za Photographiè, est 
conçu dans un esprit particulier. Les procédés photographiques °qui y sont 
décrits ont été choisis parmi ceux qui permettent à l'opérateur de donner libre 
carrière à sa personnalité, Cet ouvrage est le complément indispensable des 
Principes de l'art photographique, publiés en 1897, par M. G.-H. Niewen- 
glowski. De nombreux croquis mettent le lecteur en garde contre des fautes 
fréquentes et, nous montrent, en regard de mauvaises interprétations, une 
utilisation correcte et artistique des mêmes motifs. Le choix des instruments et 
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compliqué ou une installation spéciale. En ce momént où la vogue 
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Table des matières. — Introduction. — I. Perspective des peintres et 
perspective. des photographes. — IT. Le matériel. — IT. Du sujet : règles 
générales, — IV. Du paysage. — V. Photographie architecturale ; photogra- 
phie nocturne. — VI, Du portrait. — VII. Des groupes. — VIII. Du néga- 


tif : choix des plaques, temps de pose, mise au point. — IX. Développement, 
renforcement, affablissement, retouche. — X. L'épreuve positive : papier 


_ salé, papiers albuminé, aristo‘ype, au bromure d'argent; virages aux sels 


drement des épreuves, 


H. EMERYŸ. — Etiquettes photographiques, ac- 
compaynées d'instructions pratiques pour la prépa- 
ration rationnelle des solutions employées en photo- 
TAPIE HT ds uer sans server sens À fr. 20 
La collection d'Etiquettes, seule.......... Ofr. 60 


De la bonne préparation des. solutions utilisées en photographie, dépend 
beaucoup le succès définitif. Aussi, devons-nous savoir gré à M. H. Emery de 
nous donner de précieux conseils sur la préparation des solutions usitées el 
sur les produits ies plus courants, 

A chaque instant, voulant essayer un bain nouveau. dont un journal vient 
de publier la formule, le photographe est arrèté par Le temps qu'il lui faudra 
pour faire dissoudre les divers constituants. En ayant toujours sous la main 
un certain nombre de solutions safurées, préparées selon les instructions 
données par l’auteur, un bain œuelconque est préparé instantanément par un 
mélange en proportions convenables de ces solutions. L'auteur nous indique, 
en eltet, la teneur en sel de chacune d'elles; cette indication est d'ailleurs 
répétée sur une Collection d'Etiquettes qui accompagne cette intéressante no- 
tice. De ces étiquettes, les unes destinées aux corps solides donnent leurs 
coefficients de volubilité, les autres destinées aux diverses solutions saturées 
donnent le poids de sel que contient 1‘ de chacune d’elles ; d’autres enfin sont 
destinées aux divers bains. En résumé, la lecture de cette brochure ne man- 
quera pas de rendre plus facile les diverses manipulations photographiques. 


G. NAUDET. — La Photocollographie sur sup- 
ports souples. — Broché avec RAA OU ER 


Les épreuves aux encres grasses présentent sur celles aux sels d'argent les 
avantages d'être inaltérables, de permettre le choix de leur teinte, et de 
faire des tirages à un prix de revient insignifiant. En employant un quel. 
conque des procédés décrits avec détail dans cette brochure, tout, amateur 
arrivera en très peu de temps, sans aucun matériel et par suite, Sans dépense, 
‘a produire aisément des épreuves d'une conservution assurée. ; 

Table des matières. — 1. Des clichés (clichés factices et photographi- 
ques). — Il. De la planche collographique {Procédés Marion, Tournois, Fran- 
chant, Warnecke). — I1f. Du tirage (papier; encres diverses). — IV. Pro- 
cédés divers (Procédés Rivaud, ne nécessitant pas le retournement des cli- 
chés, Roche, procédé au perchlorure de fer, ete.). 


G. NAUDET. — La Photographie des couleurs à 
la portée de tous. — Un vol. in-18, broché, avec 
figures. ......s..ss..ssssessesseeesstere À fr. 50. 


Les perfeclionnements apportés, d’une part, dans la fabrication des plaques 
sensibles, d'autre part, dans les procédés photographiques, permettent 
aujourd'hui à l'amateur d'obtenir assez facilement des photographies en cou- 
leurs, par la méthode indiquée en 1869 par Charles Cros et par Louis Ducos 
du Hauron. Dans l’intéressante brochure qu’il vient de publier, M. G. Naudet 
nous apprend à obtenir aisément de belies photographies en por soit 
sur papier, soit transparentes (pour vitraux où projections). IL suffit de suivre 
pas à pas ses instructions pour réussir. 


G. NAUDET, — La Gomme bichromatée. — Pro- 
cédé photographique permettant d’obtenir des épreu- 
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Le procédé de tirage à la Gomme Bichromatée a, pendant ces dernières 
année, fourni aux chroniqueurs photographiques, matière à d’amples diseus 
sions; la réelle beauté de quelques œuvres exvosées aux derniers Salons d'Art 
Photographique, a ereé un mouvement d'opinion des plus sympathique à cet 
heureux nrocédé d'interprétation. La facilité qui est a portée à la mise en 
œuvre de ce procédé, les derniers perfectionnement: du mode opératoire, le 
prix de revient insignifiant et le caractère hautement artistique des épreuves 
ainsi obtenues, doivent décider tout amateur disposant de quelques loisirs, à 
l'adoption de ce genre de tirage. La lectire de l'excellent ouvrage de M, G. 
Naudet lui aplanira toutes les difficultés que l’on rencontre dans ces essais. 


(. NAUDET. — Insuccès photographiques : Com- 


ment les éviter, comment y remédier. — Un volume 
nes CNED 


71 ES DR RENE SE OA . 1:00 e + « 


Le titre de cetosuscule suffit à en indiquer le plan. C'est le résultat d'une 
longue pratique des procédés courants de Ja photographie : les divers insuc- 
cès et accidents sont examinés au fur et à mesure de leur apyarition pos-ible ; 
les diverses causes en sont énumérées, les précautions nécessaires pour en 
éviter le retour sont indiquées en détail, dans tous les cas enfin où il est p°s- 
sible d'améiiorer l'image où s’est produit un de ces insuccès, le remède, tou- 
jours choisi parmi Les plus simples, est décrit ou tout au moias indiqué. Ce 
travail, dans lequel chäcun trouvera d’utiles renseignements, passe successi- 
vement en revue l'obtention du Phototype négatif. puis l’Impression des Pho- 
tocopies positives aux sels d'argent, par noircissement direct ou par dévelop- 
dement, aux sels de-platine et au charbon. 3 


G. NAUDET. — Formulaire pratique de photo- 
graphie, rédigé conformément aux décisions du 
Congrès International de Photographie de 1900, un 
vONEme Broché nr Last uses 1 IN UD 


Au milieu des innombrables formules que proposent chaque jour les revues 
photographiques, le débutant et souvent au si l'amateur déja exercé se trou- 
vent perdus; en outre, telles de ces formules qui donnent sur le moment 
d'excellents résultats, doivent être rejetées parce que leur emploi entraine 
l'altération des images sur lesquelles elles ont agi. C’est pour éviter au pho- 


‘ tographe maints tàtonnements inutiles et préjudiciables à ses progrès, que 


M. Naudet a publié un choix judicieux de formules simples, qui sont devenues 
classiques. Ce sont d'ailleurs celles que préconisent dans leurs cours 
MM. Clerc et Niewenglowski, sur la proposition desquels ont été prises au 
Congrès, les décisions relatives à l'expression des formules photographiques. 


G. NAUDET. — Notes de photographie pratique, 


collationnées par G. Naudet, (Sous presse). 


G.-H. NIE WENGLOWSKI. — Principes de l'art 
photographique. — Un volume broché renfermant 
33 figures dans le Lexte, dont plusieurs reproductions 
phototypographiques el deux planches photocollogra- 
phiques-bors texlei 5; msi... 2 (Pr "00 


Il est désormais universellement admis que la photographie est capable 
de produire des œuvres d'art Mais les règles de l'art photographique sont 
généralement mal connues, d'autant plus mal connues qu'au pont de vue 
re la perspective du peintre diffère de celle du photographe par ee 
ait que l'œil de l'artiste est exsentiellement mobile, tandis que l'oil jrho- 
tographique reste immobile durant la pose. On trouvera dans les Pr cires 
DE L'ART Paorocra®Hique um exposé, accessible à tous, de la perspective 
linéaire et de la perspective aérienne appliquées à l'art photozraphique ; la 
lecture de ce ouvrage montrera à l'artiste photographe tout le partiqu*, 
peut tirer d'un ehoix convenable de la distance, du point de vue, de l'hilr | 
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our faciliter l’intel 
ion ; mot, M. G.-H. Niewenglowski a rassemblé dans cé volume 
s les connaissances théoriques applicables à Part photographique, non 
Pas en pur théoricien, mais en ayant tou ours-en vue la pratique ; c'est dire 
que les théories que l’on trouvera dans cet Ouvrage, sont telles que celui qui 






voudra les appliquer sera sûr d'avance qu'elles sont applicables et qu'il en 


tirera un grand profit. 
Table des matières. — Avant-propos. — I. LA PERSPECTIVE GÉOMÉTRIQUE : 


Définitions ; examen de l’image ; étendue de la surface utilisable du 
tableau ; choix du point de vue: iconomètres et chercheurs, application aux 
portraits. Comment on doit regarder une photographie ; avantages des pro- 


jections et des agrandissements. — 11. La PERSPECTIVE AÉRIENNE : De l’objet ; 


choix de l'éclairace (paysages, portraits), — Influence de l'objéctif, de la … 


plaque, du temps de pose, du développement, du tirage des photocopies. 


G.-H. NIE WENGLOWSKI. = Impression artis- 
tique des épreuves positives. — Un vol. in-80 
bruché, avec figures . nn lo ess das se {10 DO 


Les photographes artistes, dégageant de plus en plus l'épreuve positive des 
iens étroits dans lesquels l'enserrait autrefois le cliché négatif, ont mis en 
honneur divers procédés dont la souplesse convient particulièrement à la réa- 
lisation des œuvres d'art. Ce sont ces procédés grâce auxquels l'Epreuve po- 
sitive est appelée, selon l’expression de M. Puyo, à devenir la servante de 
plus en plus soumise de la rte de l'opérateur, que M. G.-H. Nie- 
wenglowski s’est proposé de Yulgariser dans l'ouvrage qu'il vient de pu- 
blier. : à 

Table des matières. — Introduction, — Papier salé, — Virage à l'or. — 
Papier au gélatino-bromure., — Virages colorés. — Papier charbon- velours 
— Gomme bichromatée, — Montage et encadrement. 


G.-H. NIEWENGLOWSKI — Technique et appli- 


cations des rayons X.— Traité pralique de radios- 


copie et de radiographie, par G.-H. Niewenglowski. — 


Uu volume broché in-8, avec 78 figures dans le texte 


el 8 planches hors lexle:,..,,:../.1.. 7 af 00 


Dans les premiers mois qui ont suivi la belle découverte du Dr Rœntgen, 
les Rayons X ont été l'objet d'un mouvement scientifiqne des plus impor- 
tants : les découvertes et les perfecrtionnements se sont accumulés; aussi les 
meilleurs ouvrages publiés sur cette question sont-ils devenus rapidement 
incomplets. D'autre part, on a reconnu que la pratique rationnelle de la 
radioscopie et de la radiographie n'était pas sans difficultés pour les opéra- 
teurs, que des études scientifiques appropriées n'avaient pas Eee 
préparés à ce genre de travaux: de grossières erreurs d Eee ee is 
quelque'ois mème été commises. Dans l'ouvrage qu'il vient de MRÉNEE DCE 
H. Niewenglowski s'est précisément attaché à mettre à la portée du Sa 
les connaissances scientifiques nécessaires pour un emploi judicieux et ré se 
chi du matériel électrique nécessaire et pour l'interprétation correcte des 


‘images obtenues : en particulier les illusions très diverses que peuvent pro- 


duire les empiétements et les superpositions de pénombres sont rage. 
étudiées. Cet ouvrage ayant surtout un but pratique, Ja plus grande AT 
est consacrée aux modes opératoires qué l’on peut dès aujourd he MAS ace 
comme définitifs, aux perfectionnements les plus récents. rt AT 
autres, la méthode de recherche et de détermination des M De Mer. 
dans lor.anisme, présentée à l'Académie de Médecine, par M. le 

or Ë nc 
- N éanmoins, on y trouvera un exposé des théories les plus ARR PRE 
lement, concernant les rayons cathodiques et les de de los 
figures schématiques, dessinées exprès pour ce volume, facilite 

gence du texte, Ésre TS us 
* L'ouvrage se termine par la description des CRE Honie 
usuelles des rayons X, tant dans le domaine biologique que dan 


_ndustriel, 
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ligence de son œuvre, pour accroître 
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Cette petite brochure, dont les premières éditions ont été enlevées en 
moins de deux ans, conslitue un guide absolument complet pour le photo- 
graphe débutant; en suivant consciencieusement les indications qui y sont 
données, il obtiendra facilement et rapidement de bonnes photographies. Le 
nombreuses figures, très démonstratives, facilitent la compréhension du texte, 
écrit avec clarté et simplicité. Parmi les nombreuses additions apportées à 
cette nouvelle édition, nous aevons signaler surtout une liste des principaux 
insuccès, avec leurs causes et leurs remèdes, 


4. REYNER. — Les petits travaux du photo- 
graphe. — Manuel de construction facile des appa- 
reils et accessoires de photographie, trois volumes 
brochés : : 


I. Appareils, un volume broché avecfigures. 2fr. 00 


IL. Agrandissement, réduclion, accessoires 
IDR S: ES 2 Er d. 0000... € 4 fr. 50 


UT. L'outillage du laboratoire............. 1 fr. 50 


L'amateur photographe a souvent les goûts et les aptitudes d'un construc- 
teur. Il aimerait à fabriquer ceux de ses appareils qui ne présentent pas de trop 
grandes difficultés de construction et qui n'exigent pas une précision rigou-. 
reuse. Outre l’avantaze d'occuper agréablement ses loisirs, il trouvera dans 
ce passe-temps l'occasion de réduire, dans une notable preportion, des frais 
qui ne laissent pas d'être assez lourds, quand on s’adonne sérieusement à la 
photographie. Ce que l'amateur qui habite les grandes villes fait par propen: 
sion naturelle, l'amateur isolé habitant la province le fera par nécessité, car 
il ne peut se procurer aisément les objets dont il a besoin pour la pratique 
de son art. C’est avec la pensée d'apporter une aide efficace à ces deux inté- 
ressantes eatégories de travailleurs, que l'auteur a préparé le traité de cons- 
truction des appareils photographiques. 1l s’est ingénié à combmer toute une 
série d'appareils, d'accessoires et d’ustensiles d'atelier ou de laboratoire 
d’une construction facile, dont les matériaux se trouvent partout à bas prix. 
Afin de rendre ce traité plus complet, il y a joint quelques modèles d’appa- 
rcils dus à divers inventeurs, dont la description a été donnée dans les 
Revues étrangères. Pour la plupart, ces appareils ont été simplifiés, afin de 
justifier leur introduction dans ce traité éminemment pratique. 


L. TRANCHANT. — La photocollographie sim- 
plifiée. — Procédé permeltant d'obtenir rapidement 
sans matériel et à un prix de revient insignifiant, des 


épreuves inaltérables aux encres grasses, 2° édition. 
_ 4 fr. 00 


L. TRANCHANT. — Le Vade-Mecum du cycliste 
amateur photographe. — Un volume broché, avec 
nombreuses figures....................... 1 fr. 00 


L. TRANCHANT.— La Microphotographie sim-. 


plifiée. SES 
(Sous presse). 
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